

[image: Image de couverture] 




[image: Image]

Nalini Singh

Chasseuse de vampires 

13 - Le Soleil de l’Archange

Collection : Imaginaire Fantastique

Maison d’édition : J’ai lu

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Zeynep Diker

Éditeur original
Jove Book, published by Berkley, an imprint of Penguin
Random House LLC
© Nalini Singh, 2020
Pour la traduction française
Éditions J’ai lu, 2022

Dépôt légal : novembre 2022

ISBN numérique : 9782290357736

ISBN du pdf web : 9782290357767

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 9782290263280

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





  

    
Présentation de l’éditeur :


      Si les Archanges de la Mort et de la Maladie ont disparu, leur héritage, lui, subsiste, en particulier en Afrique, où certaines créatures ont acquis une intelligence vicieuse. Titus, l’Archange de ce vaste continent, doit empêcher ces êtres de se répandre dans le monde. Il ne peut agir seul, or, parmi les anges puissants et les archanges survivants, un grand nombre sont blessés, tandis que les autres combattent une vague de vampires meurtriers. Elena est l’unique personne capable de lui venir en aide. Mais elle va bientôt faire une découverte effrayante, car l’Archange de la Maladie leur a laissé, à Titus et à elle, un ultime cadeau…
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CHAPITRE 1



Il y a bien longtemps, en des jours immémoriaux…

Les anges ne sont pas censés mourir.

Les mots résonnaient inlassablement dans l’esprit de Sharine comme elle se tenait devant la sépulture de son cher Raan. Comment aurait-il souhaité être inhumé ? Elle l’ignorait, car aucun ange ne se préparait à mourir. Aussi Sharine s’était-elle appuyée sur ce qu’elle avait appris de son bien-aimé pendant les cinq décennies qu’ils avaient passées ensemble pour choisir sa dernière demeure.

Un si court moment.

Elle était persuadée que Raan, plus âgé, plus sage et plus doux, serait à ses côtés pour l’éternité. Son mentor, celui qui lui avait enseigné cet art qui la faisait vibrer si fort, était devenu son amant avec une facilité telle que leur union semblait écrite dans les étoiles. Leur vie à deux les avait comblés l’un comme l’autre. Raan et Sharine avaient passé des heures au soleil seuls avec leurs toiles, leurs pensées et leur peinture, mais leur cœur comme leur esprit n’avaient jamais cessé d’être liés.

Les anges ne sont pas censés mourir.

De ses doigts tremblants, glacés et exsangues, elle caressa la petite sculpture que Raan aimait tellement qu’il ne s’en séparait jamais ; celle-ci marquait désormais l’emplacement de cette partie venteuse des montagnes du Refuge où son Raan reposait à jamais.

Quand elle s’était réveillée à côté de lui en ce matin cauchemardesque, elle avait d’abord pensé qu’il avait décidé de s’abîmer dans le profond Sommeil des Immortels qui désiraient se retirer du monde. Comme y plonger était un acte délibéré, elle avait d’abord éprouvé un sentiment de trahison terrible.

Elle lui avait demandé à de nombreuses reprises de ne jamais le faire. Elle s’inquiétait que les siècles qui les séparaient le poussent à vouloir s’Endormir quand elle souhaitait rester éveillée, et qu’il la quitte. Mais Raan avait éclaté d’un rire chaud et rassurant et lui avait dit de ne pas se tracasser.

« Petit oiseau, pourquoi Dormirais-je alors que je t’ai enfin trouvée ? »

Aussi Sharine s’était-elle sentie blessée, car il avait rompu sa promesse. Puis, elle avait touché la main de Raan, car même fâchée contre lui, elle continuait de l’aimer. Seulement sa main, talentueuse et forte, était froide comme la glace.

Le souffle de Sharine se figea en stalactites dans ses poumons. Son sang vira au givre broyé.

Un ange Endormi n’était jamais aussi froid. Sharine le savait d’expérience ; elle n’était qu’un oisillon de quatre-vingt-cinq ans quand elle avait veillé ses parents qui avaient choisi de sombrer dans le Sommeil. Elle avait observé le mouvement régulier de leurs poitrines jusqu’à l’arrêt final, espérant tout du long qu’ils se raviseraient et ne l’abandonneraient pas, mais ils avaient persévéré dans leur décision.

— Tout ira bien, Sharine. (La voix de sa mère demeurait ferme, mais son regard las dérivait.) Tu es une adulte à présent, tu te débrouilleras.

— Nous te reverrons à notre prochain Éveil, avait ajouté son père en lui tapotant la main, mais elle avait bien vu qu’il était déjà parti, tourné vers ce repos dont il se languissait depuis une éternité.

Longtemps après leur plongée dans le Sommeil, leur corps était resté chaud. Cinquante ans plus tard, lorsqu’elle s’était rendue dans leur refuge souterrain secret pour s’assurer que personne n’avait troublé leur repos, ils étaient encore chauds. C’est pourquoi Sharine savait que les anges Endormis ne devenaient pas froids, ils n’avaient pas le sang gelé ni la peau bleue.

Elle n’avait pas eu besoin d’entendre que les cris de stupeur des guérisseurs lui confirment la vérité.

Son doux et talentueux amant n’était plus.

Allongé à côté de Sharine, il s’était éteint dans la nuit.

Un événement si rare dans le genre angélique qu’aucun des guérisseurs présents n’en avait été témoin. Ils avaient dû consulter des volumes poussiéreux, s’entretenir avec de vénérables anges et Archanges, jusqu’à ce qu’ils finissent par trouver une âme qui se rappelait un cas similaire remontant à deux mille ans. Les anges étaient immortels… mais parfois – et c’était si inhabituel que le souvenir d’un tel incident s’étiolait d’une ère à l’autre –, il arrivait qu’un ange cesse simplement… d’exister.

Telle une horloge qui s’arrête.

Les guérisseurs lui avaient expliqué tout cela, mais elle n’avait rien compris au mécanisme en question. Raan était certes âgé, mais les plus vieux d’entre eux l’étaient bien davantage. Bon nombre d’anges qui avaient deux, voire trois fois son âge arpentaient la Terre. Et Raan, lui, s’était arrêté. Il était couché dans leur lit quand la vie l’avait quitté, doucement. Sharine qui dormait à côté de lui ne s’était doutée de rien.

S’était-il étouffé dans son sommeil ? Avait-il cherché son aide ?

Ces questions la tourmentaient alors que la neige tombait sur ses joues et piquait sa peau. Elle regarda les flocons poudreux recouvrir délicatement la sculpture. Et elle se demanda si, au cours des siècles à venir, d’autres qu’elle conserveraient le souvenir de Raan. C’était un sculpteur et un peintre talentueux, mais solitaire ; il n’avait guère d’amis. Peut-être se souviendrait-on davantage de son art, c’était là l’héritage qu’il offrait au monde. Cette idée, songea Sharine, lui aurait sans doute plu.

Secouée par un sanglot, elle tomba à genoux sur la pierre.

— Les anges ne sont pas censés mourir, murmura-t-elle.

Mais il n’y avait personne pour l’entendre.

Le vent arracha les mots de sa bouche et les projeta contre le sommet de la montagne. Ses ailes – que Raan qualifiait de « don de lumière indigo » – se déployèrent dans la neige. Pourtant, les pieds engourdis sur la pierre glacée et les genoux verrouillés, elle ne s’éleva pas. Une part d’elle continuait d’espérer qu’il se réveillerait et admettrait qu’il avait commis une terrible erreur.

Elle n’avait que cent soixante ans et l’amour de sa vie n’était plus. À cet instant, alors que les vents hurlaient tout autour d’elle, elle ne pouvait imaginer douleur plus atroce.

Seule dans la neige qui n’en finissait pas de tomber, elle pleura.

Les anges ne sont pas censés mourir.








CHAPITRE 2



Il y a trois mille cinq cents ans…


Sire, j’ai mis au monde un garçon, robuste et doté d’une voix telle qu’il tient tout le Refuge éveillé ! Il ne cillera devant personne, mon fils.

Mon aînée affirme qu’il a mes yeux et mon tempérament. Les jumelles sont d’ores et déjà convaincues qu’il suivra, comme elles, la voie des guerriers tandis qu’Euphenia est la seule à pouvoir l’endormir quand il est déterminé à rester éveillé et à rugir.

Son père est ébaubi d’avoir aidé à concevoir un tel enfant. Je lui dis que cela passera, et qu’il sera un bon père. Il est pourvu d’une patience qui me fait défaut. Cependant, ce garçon, fruit de mes entrailles, ne craindra personne, pas même sa mère. Je le sais.

Je le nommerai Titus.

Missive de la Première Générale Avelina
à l’Archange Alexander










CHAPITRE 3



Il y a un mois…

Il ne se rappelait pas son nom.

Ses poumons luttaient pour respirer, sa vue se brouillait… et ses ailes pendaient, lourdes et inutiles, dans son dos. Il avança en rampant, s’extirpant de l’enfer pour rejoindre le soleil.

Ses yeux se posèrent sur le dos de sa main, sur sa peau naguère d’un blanc laiteux. Une peau qu’il avait dorlotée, protégée et examinée avec soin dans le miroir tous les jours. Une peau qui soulignait autrefois la vibrante couleur topaze de ses yeux. Une peau qui était désormais tachetée de vert.

Il devait sortir.

Il devait trouver un guérisseur.

Mais il était si faible. Comment pourrait-il…

D’un mouvement vif et reptilien, il tendit sa main squelettique et attrapa la petite créature qui s’était aventurée dans sa direction. Il plongea ses dents dans la fourrure de l’animal avant que son esprit conscient n’ait pu analyser sa décision. La bestiole saisie de panique agita sa queue sans poils, mais peu de sang coulait en elle et elle mourut vite.

Il jeta la créature sans vie et s’essuya la bouche du revers de la main. Il ressentit aussitôt un sursaut d’énergie. Était-il devenu un vampire ? Non, cela ne se pouvait. Les hybrides vampire-ange n’existaient que dans les contes racontés par les mortels. Les Immortels, eux, connaissaient cette vérité fondamentale : vampires et anges n’étaient pas biologiquement compatibles… Pour autant, le sang de la créature lui avait redonné des forces ; c’était indiscutable.

Il tourna la tête vers le minuscule cadavre.

À nouveau, il le porta à sa bouche sans réfléchir. Cette fois, lorsqu’il mordit, ce fut pour dévorer la chair crue et ne recracher que la fourrure hérissée. Un fragment de son esprit, jadis celui d’un courtisan raffiné de la cour d’un Archange, hurla et protesta, mais seul un murmure lointain, étouffé, lui parvint. Un murmure qui ne faisait pas le poids face à l’afflux d’énergie qui lui brûlait les veines.

À présent, il savait comment s’y prendre pour voler à nouveau.

Pour empêcher le vert de se propager sous sa peau, ignoble et paralysant.

Pour faire le vide dans son esprit afin de pouvoir réfléchir.

Quant à la toux qui secouait sa carcasse et aux glaires d’un vert noirâtre qu’il ne pouvait s’empêcher d’expectorer, cela finirait par guérir. Il avait simplement besoin de carburant. En quantité. Suffisamment de chair fondante et rouge et ruisselante de vie.

Il recracha la queue caoutchouteuse et indigeste dans une autre quinte de toux et rampa encore, ses griffes creusant des sillons dans le sol alors que la chair se détachait de ses jambes pour laisser une traînée liquide derrière lui. Dans cette vase répugnante s’engluaient des plumes, aussi jolies qu’uniques, d’une riche teinte chocolat mêlée de filaments topaze.








CHAPITRE 4



Aujourd’hui

Du haut du toit plat et dépourvu de garde-corps de sa nouvelle demeure au cœur du désert marocain, Sharine contemplait les bâtiments que doraient les rayons du couchant. Cette lumière rougeoyante, d’une richesse suave, n’apparaissait qu’au crépuscule. Comme si l’astre du jour avait été fondu et qu’un peintre bienveillant le versait sur le paysage.

Les vampires et les mortels qui arpentaient les rues en contrebas vaquaient à leurs occupations, garnissaient les étals pour le marché du soir ou rentraient chez eux après une journée de travail, mais de temps à autre, un villageois pensait à lever la tête et l’apercevait. Un sentiment de fierté gagnait Sharine chaque fois qu’un enfant lui souriait ou la saluait avec enthousiasme. Les plus âgés s’inclinaient avec déférence.

Ces mêmes villageois qui l’avaient accueillie avec crainte et méfiance, et qui s’étaient sauvés quand elle avait investi les lieux pour la première fois. Traumatisés par le joug d’un ange qui préférait le pouvoir et la cruauté à l’importante responsabilité qui lui avait été confiée : protéger les trésors les plus précieux du genre angélique. Toutefois, Lumia, conservatoire des arts et du patrimoine angéliques, serait un lieu froid et désolé sans la vie foisonnante du village. Aux yeux de Sharine, ses habitants étaient des trésors aussi rares et splendides que ceux que protégeaient les murs de la cité.

Elle déploya ses ailes et les maintint dans cette position pendant une minute avant de les replier lentement le long de sa colonne vertébrale. Elle prit soin de contrôler ses muscles avec précision. Elle avait longtemps négligé cet exercice de renforcement musculaire, car la discipline, comme d’autres vertus, s’était perdue dans sa psyché fracturée.

De larges pans des cinq siècles passés – à deux ou trois décennies près – formaient un kaléidoscope d’images fragmentées et floues. Elle ne récupérerait jamais ces années. Tout ce temps écoulé au cours duquel son fils turbulent et rieur était devenu un homme courageux et puissant.

La colère enflamma à nouveau ses entrailles, lui brûla les veines.

— Dame Sharine.

Elle tourna la tête et croisa le regard de Trace. Avec ses beaux yeux vert pétrole et sa peau d’albâtre, sa voix languide de poète et ses cheveux noirs lustrés, le vampire élancé lui rappelait son fils. Pas tant pour ses couleurs, qui étaient uniques. Mais tout comme Trace, son espiègle fils avait affolé plus d’un cœur parmi les membres de sa cour qui étaient sensibles à de tels attributs.

— Qu’as-tu pour moi, mon enfant ? lui demanda-t-elle avec un sourire plein d’affection.

Trace secoua la tête, faisant danser les ombres sur son visage taillé à la serpe. La beauté de Trace, loin d’être délicate, n’en était pas moins saisissante.

— Je vous l’ai dit, ma Dame, répliqua-t-il. Je ne suis plus un petit garçon, je suis un homme. Mûr.

Des mots durs, que démentait son expression affectueuse.

— Et comme je te l’ai dit, répondit-elle, pour qui est aussi vieux que la terre et les étoiles, tout le monde est un enfant.

Même l’Archange Raphael, jadis ce garçonnet plein d’énergie qu’elle avait emmené dans son atelier afin qu’il s’épuise à lancer de la peinture sur des toiles avant d’y coller ses petites mains potelées, avait fini par accepter qu’il reste un enfant aux yeux de Sharine.

Elle se demanda ce qu’étaient devenues ses exubérantes peintures ; elle avait sûrement dû les ranger dans un coin du Refuge, mais ces souvenirs étaient égarés dans le labyrinthe tortueux que constituait son esprit depuis la cruauté préméditée et inexplicable d’Aegaeon.

Même la plus diabolique des méchancetés ne pouvait se mesurer à ce qu’Aegaeon avait fait.

Dans un soupir, Trace lui tendit une enveloppe. Celle-ci, d’un épais papier blanc crème, était cachetée à la cire avec le sceau du Cadre. Il s’en dégageait quelque chose de prophétique, comme si la nouvelle qu’elle renfermait avait été imprégnée par le pouvoir des Archanges qui dirigeaient la planète.

— Un messager vient de la déposer, l’informa Trace d’une voix qui avait séduit bien des demoiselles. Un vampire, précisa-t-il avant qu’elle lui demande pourquoi le messager en question ne s’était pas posé sur le toit à côté d’elle.

— Comment se sont déroulées tes patrouilles ? s’enquit-elle en prenant l’enveloppe.

Trace était venu la rejoindre le mois dernier seulement, envoyé par Raphael après que plusieurs membres de sa cour avaient dû regagner leurs bases. Anges et vampires, jeunes et moins jeunes, étaient partis aider les leurs à réparer les dégâts causés par Lijuan dans son dessein de régner sur le monde entier.

La guerre avait pris fin un mois plus tôt, mais l’heure n’était ni au repos ni à la guérison.

Non seulement la plupart des villes, villages et hameaux croulaient sous les décombres, mais il fallait faire face aux hordes errantes de Ressuscités. Par ailleurs, au cours des quinze derniers jours, un nombre de vampires plus important que d’habitude avait commencé à succomber à une soif de sang meurtrière.

Le jugement de Trace sur ce sujet était sans appel.

— Ils n’essaient même pas de se maîtriser ! avait-il déploré d’un ton glacial et dépourvu de pitié. Cette faim nous habite tous – elle nous susurre à l’oreille lorsque la nuit tombe, nous pousse à nous goinfrer sans retenue –, mais j’ai appris à étouffer ces murmures il y a longtemps.

Contrairement à bon nombre de ses congénères. Et maintenant que des milliers des anges les plus puissants étaient blessés ou morts, et que les survivants étaient débordés au lendemain de la guerre, l’appel du sang l’emportait sur la raison ou la conscience des vampires. Le sang risquait bientôt de couler à flots dans les rues.

Le déferlement des vampires enragés touchait tous les territoires, et celui de Raphael n’était pas épargné – la situation y était même pire si on prenait en compte les ravages causés par la guerre. New York avait été dévastée au cours de l’affrontement cataclysmique entre les Archanges, ses gratte-ciel monumentaux n’étaient plus qu’un tas de gravats. Raphael ne pouvait se permettre de perdre l’un de ses lieutenants les plus expérimentés, mais il avait consenti à envoyer Trace. Car Raphael était le fils de Sharine au même titre qu’Illium.

— Tout va bien, répondit Trace, fort élégant comme d’habitude dans son costume sur mesure. (Sa chemise et son pantalon noirs ne faisaient pas un pli et, si improbable que cela puisse paraître, pas un grain de sable ou de poussière ne salissait ses chaussures vernies.) Les fondations que vous avez posées ici sont saines et solides.

Il n’aurait pu lui faire plus beau compliment, et elle savait que sous ses airs espiègles et sophistiqués, il parlait avec la sincérité la plus absolue. Son expression était dénuée de toute tentative de séduction ou flatterie. À cet instant, Trace était un soldat qui rendait compte à son supérieur.

Lorsqu’elle inclina la tête, il exécuta une révérence et repartit.

L’enveloppe à la main, elle soupira doucement, les yeux rivés à nouveau sur le soleil couchant. S’habituerait-elle un jour à la déférence que lui témoignait son entourage ? Certes, cela n’avait rien d’étonnant. Elle était, comme elle venait de le faire remarquer à Trace, d’un âge vénérable, une Ancienne de bien des manières. Mais à l’intérieur…

Non, c’était de la folie. La jeune fille qu’elle avait été jadis n’existait plus depuis longtemps, et celle qui avait été le « petit oiseau » de Raan, la femme que ses amis appelaient Sharine, était devenue le Colibri. Au moins, elle avait commencé à se réapproprier son nom. Au sein de sa petite et joyeuse cour, on ne la désignait que sous le titre de Dame Sharine.

Elle glissa son index sous le sceau de cire et décacheta le pli. Dedans se trouvait une lettre du Cadre. Elle fronça les sourcils tandis qu’elle lisait les mots inscrits sur le papier par une main puissante. Elle reconnut l’écriture, celle de Raphael. Toutefois, celui qui avait rédigé cette lettre n’était pas le bambin qu’elle avait gardé jadis ni l’homme auquel elle pensait avec une tendresse maternelle. Non, Raphael avait écrit ceci en tant qu’Archange de New York.

Après l’avoir lue en intégralité, elle posa le regard sur le ciel flamboyant. Cela, elle ne s’y était pas attendue. Cependant, comme elle y réfléchissait sous la lueur rouge orangé du couchant, elle trouva la chose plutôt sensée.

Le chaos régnait sur une vaste partie du monde après les horreurs perpétrées par Lijuan et Charisemnon. Des millions de vies avaient été perdues, plus d’un Archange avait péri ou s’était abîmé dans un Sommeil de guérison si profond qu’on ignorait quand ils en reviendraient. S’ils se réveillaient un jour. Du reste, personne, pas même les anges, ne savait ce qu’il était advenu de Michaela, d’Astaad et des autres, mais Raphael avait révélé à Sharine tout ce que cette dernière avait souhaité savoir.

Il savait qu’elle ne le trahirait jamais.

Pendant ces longues années où elle avait été perdue sur les chemins tortueux du kaléidoscope, c’était Raphael qui s’était occupé de son fils, et de l’autre garçon qui avait toujours fait partie de sa vie. Illium et Aodhan, les flammes jumelles de son cœur. Le premier, son fils biologique, le second, son fils artistique. Elle avait été son maître, comme Raan avait été le sien.

La tristesse s’épanouit dans sa poitrine au souvenir de ce visage adoré, de ces mains talentueuses, mais c’était une tristesse délavée par les âges jusqu’à en devenir monochrome… Et pourtant, elle n’avait cessé de veiller sur la tombe de Raan même après que son esprit s’était brisé, car son cœur se tournait toujours avec nostalgie vers ce passé où elle était en sécurité, chérie et pleine de rêves.

Les souvenirs lui avaient fourni un havre paisible où se réfugier.

Mais Sharine en avait fini de se cacher, de vivre confinée dans son esprit. Il était temps d’affronter la vérité. Et la première des vérités était la suivante : elle pleurerait Raan jusqu’à son dernier souffle, mais elle ne pouvait continuer de s’enfermer dans la douleur poignante, sublime qu’avait été son jeune amour pour lui. S’ils avaient vieilli ensemble, les choses auraient été différentes… Mais à quoi bon vivre dans des conjectures impossibles ?

Il fallait vivre au présent.

Elle serra les mâchoires, à nouveau gagnée par la colère, mais cette fois, celle-ci était dirigée contre elle-même. Caliane, elle le savait, serait furieuse de la direction qu’avaient prise ses pensées ; son amie estimait que Sharine n’avait rien à se reprocher, et elle n’en démordait pas.

— Aegaeon savait exactement ce qu’il faisait, avait dit Caliane, d’un ton aussi inflexible que sa posture, peu après qu’Aegaeon se fut Éveillé. Il savait ce que tu avais traversé, savait quelles cicatrices ces épreuves t’avaient laissées, mais cela ne l’a pas empêché de commettre un acte d’une cruauté insoutenable, que je ne lui pardonnerai jamais. Il a pris ton pire cauchemar et l’a fait réalité.

La mine sombre et déterminée, elle avait secoué la tête.

— Non, Sharine. Tu n’es pas responsable des fractures de ta psyché.

Pourtant, Sharine culpabilisait. De ne pas avoir été assez forte. D’avoir été aveuglée par le chagrin à la mort de Raan… D’avoir hurlé à en perdre la raison, ses cris silencieux résonnant en elle des années durant, après qu’elle eut pénétré dans le repaire où Dormaient ses parents et découvert leurs corps ratatinés et sans vie, le sang asséché dans leurs veines. Décédés dans leur Sommeil.

À peine quarante ans après le robuste et talentueux Raan.

Alors que les anges n’étaient pas censés mourir, excepté au combat.

Au sein du genre angélique, Sharine était la seule à avoir enterré trois personnes qui avaient fermé les yeux pour se reposer… et ne les avaient jamais rouverts. Amant, mère, père, tous gisaient dans leur tombe, depuis longtemps décomposés, leurs voix éteintes à tout jamais.

C’est toi, avait commencé à lui murmurer une petite voix sournoise au cœur de la nuit et du silence. Tous ceux que tu aimes meurent. Personne ne te supporte. Personne ne veut vivre dans un monde où tu existes.

Cette voix ignoble n’avait cessé de la narguer, de la dénigrer, et cela avait empiré après qu’elle s’était éprise d’Aegaeon. Son angoisse avait encore grandi à la naissance de son fils. Elle n’était alors qu’une boule de verre couverte de fêlures que personne ne pouvait voir. Et au bout du compte, elle s’était brisée, sa pensée et sa raison réduites en éclats à ses pieds.

Oui, elle se reprochait beaucoup de choses.

Que son fils l’aime encore après tout cela était le plus beau des cadeaux.

Alors qu’elle pensait à lui, elle baissa à nouveau les yeux sur la lettre. Il serait fier d’elle si elle acceptait, fier qu’elle fasse preuve d’une telle force et d’un tel courage. Cela motiva sa décision. Elle l’avait déjà trop déçu. Il était temps qu’Illium ait une raison d’être fier de sa mère.

Les derniers rayons du soleil caressant ses ailes, elle traversa le toit pour regagner l’appartement. Elle se dirigea ensuite vers la pièce bien aménagée qui comprenait toute la technologie moderne, même si cette dernière la dépassait quelque peu. Elle avait toutefois appris l’utilité de ces équipements depuis qu’elle était tout à fait sortie du kaléidoscope. Elle demanda à l’un de ses loyaux sujets de la mettre en relation avec Raphael.

Elle prit l’appel dans son bureau pour plus d’intimité. Avec l’antique bureau blanc aux pieds recourbés, les tissus soyeux qui tapissaient le mobilier, les fleurs fraîches et les tableaux aux murs, cette pièce était mille fois plus agréable que celle qui apparut sur l’écran devant elle.

À l’image de sa ville, le bureau de Raphael était tout en verre et en métal. Les lumières étincelantes de Manhattan n’étaient pas visibles, mais elle apercevait les étagères sur lesquelles étaient disposés d’uniques trésors, entre autres une plume d’un indigo profond dont la vue lui serra le cœur.

— Dame Sharine.

— Tu as l’air fatigué, Raphael.

Traits tirés, épaules nouées, légers cernes sous des yeux bleus à couper le souffle. Elle avait tant peint ce bleu ; d’abord dans une tentative de capturer les yeux de l’Archange qui était sa plus chère amie, puis ceux du fils de Caliane. Restituer la couleur avec fidélité lui prenait toujours une éternité. Saphir broyé, cobalt fondu, le ciel embrassant la montagne à midi… tout cela et bien davantage vivait dans les yeux de Raphael et de Caliane.

En tant qu’artiste, le travail de la couleur était son plus grand défi et sa plus grande joie.

— Le temps est encore loin où nous pourrons nous reposer, dit Raphael.

Sharine éprouva l’impérieux besoin de le materner ; elle doutait que ce besoin passe un jour. Il n’était qu’un adolescent quand Caliane avait sombré dans la folie. À l’époque, Sharine était déjà une créature fragile, cernée par les fêlures s’étendant au fil des ans telle une toile d’araignée, mais elle avait été là pour lui. Après avoir trouvé le corps brisé de Raphael sur un champ loin de toute civilisation, elle l’avait enveloppé de ses ailes, avait repoussé ses cheveux emmêlés de son visage et l’avait bercé.

Le jeune ange portait en lui une telle détermination, mais aussi une blessure terrible.

Le voir à présent, fort, vibrant d’énergie et comblé par l’amour d’une femme qui était tout ce que Sharine aurait pu souhaiter pour lui si elle avait été capable d’imaginer que la compagne de Raphael existât, mettait son cœur en joie, lui redonnait foi en le bonheur et en la possibilité de changer son destin.

Caliane ne l’avait jamais avoué à son fils, mais lorsque Raphael était né, des langues aigries parmi les Anciens avaient murmuré que l’enfant était voué à la démence et à la décadence, que sa mère l’avait eu à un âge bien trop avancé. Il était étrange qu’un tel préjugé persiste au sein d’une race d’Immortels, mais certains ne pouvaient s’empêcher de chercher les ténèbres.

Les mêmes avaient murmuré que Sharine était l’annonciatrice de la mort.

Le fils de Caliane les avait tous fait taire. Il était une éclatante incarnation de ce qu’il y avait de meilleur en eux, l’une des raisons primordiales pour lesquelles le monde ne se noyait pas dans le sang et la mort. Il n’était toutefois pas la seule.

— Où est Elena ?

Elle replia ses doigts contre sa paume au souvenir des couteaux qu’elle avait maniés sous la tutelle de la chasseuse.

— Dans le parc avec sa meilleure amie Sara et la fille de celle-ci, répondit Raphael, radieux. (Une réaction qu’Elena était la seule à susciter chez lui.) Nous avons estimé que nous pouvions tous nous accorder une heure de répit. Tout le monde est à pied d’œuvre pour remettre la ville en état, mais voir notre foyer démoli nous fend l’âme.

Sharine ne pouvait imaginer le désarroi qu’on devait ressentir en voyant sa cité bien-aimée réduite en un tas de ruines fumantes, mais elle était sûre d’une chose : la ville de Raphael ne manquait pas de courage. Elle renaîtrait de ses cendres, ses tours étincelantes de verre et de métal perceraient à nouveau le ciel et ses fleuves retrouveraient leur pureté, débarrassés des gravats et du sang.

— À quoi emploieras-tu ton heure, mon garçon ? lui demanda-t-elle, se retenant de repousser une mèche rebelle de son front.

Un sourire éclatant retroussa les lèvres de l’Archange.

— Je vais voler avec Illium. Nous avons prévu de rejoindre Jason qui est en route vers New York.

— Tu sais qu’il se trouve dans les parages ? Cela me surprend. Ton maître-espion est habitué à entrer et sortir des villes comme de la fumée.

Elle savait très bien que Jason rôdait aux abords de Lumia les mois précédant la guerre, mais elle ne l’avait découvert qu’après coup.

Le Cadre lui faisait confiance, ce qui ne signifiait pas pour autant qu’elle n’était pas sous surveillance. Elle n’avait pas protesté contre cette décision. Personne n’avait supervisé son prédécesseur, et le mal avait prospéré. Certes, elle n’avait pas l’intention d’imiter ce dernier, mais comment être certain que le prochain à détenir cette responsabilité serait aussi fiable ?

Raphael rit, ce qui lui réchauffa le cœur, lui rappelant les joyeux éclats de rire du garçon qui aimait à patauger dans la peinture.

— Je pense que Jason s’est délibérément laissé repérer. Il sait que nous nous inquiétons pour lui quand nous ne sommes pas en mesure de lui venir en aide. Alors parfois, il nous jette un os.

Sharine secoua la tête devant ces jeux d’enfants.

— J’ai reçu ta lettre, l’informa-t-elle.

Un regard d’un bleu incroyable, et encore empreint d’amusement, soutint celui de Sharine. Les paroles prononcées, toutefois, étaient dignes d’un Archange :

— Que réponds-tu à notre requête, Dame Sharine ?

— Es-tu certain que c’est moi que tu veux pour accomplir cette tâche ? Je ne suis pas une guerrière.

— Titus doit être raisonné, répondit Raphael avec une grimace de mécontentement. C’est un guerrier et un Archange que je respecte plus que bien d’autres, mais il n’en fait qu’à sa tête.

Sharine en déduisit que certains Immortels menaçaient de ne plus servir l’Archange d’Afrique.

— Tu veux que je joue les intermédiaires ? (Elle haussa un sourcil.) L’Archange Titus a dirigé sa cour avec succès pendant de nombreuses années.

Jusqu’à présent, Sharine n’avait jamais eu affaire à lui, leurs chemins ne s’étant jamais croisés. D’une part, elle avait quelques millénaires de plus que lui, et d’autre part, elle avait dédié son existence à l’art alors qu’il avait suivi la voie des guerriers. Cependant, les soldats de Lumia qui avaient servi sous les ordres de l’Archange ne tarissaient pas d’éloges à son sujet.

— Je crains que cela ne suffise pas, avoua Raphael. Son peuple est loyal, mais plusieurs guerriers venus d’autres territoires pour l’épauler ont démissionné. (La mâchoire de Raphael se crispa en une ligne dure.) Ceux qui ne connaissent pas Titus prennent son irascibilité pour un affront, et ils n’ont pas la sagesse de comprendre qu’il a besoin de toutes les bonnes volontés.

Elle saisissait mieux à présent. Certains parmi les plus âgés et les plus puissants des anges attendaient de la douceur et de la diplomatie même dans les circonstances les plus pressantes.

— Je suis surprise que tu me croies capable d’accomplir une telle tâche.

Longtemps, le genre angélique l’avait prise avec des gants. Comme on manipulerait un vase fragile et fissuré.

— Sans vouloir te faire offense, Dame Sharine, tu es notre ultime recours. (De sinistres paroles.) J’ai séjourné une semaine en Afrique il y a quinze jours, et c’est du territoire de Titus que Jason rentre tout juste. Venin était également en Afrique ; il est sur le chemin du retour.

Venin, se rappela Sharine, était le jeune, mais puissant vampire aux yeux de vipère.

— Tu entretiens ton lien d’amitié avec lui.

— Au-delà de ça, c’était un devoir du Cadre. Sans quoi l’Afrique aurait été infestée. (Les mains sur les hanches, il replia fermement les ailes raides dans son dos.) Alexander a également traversé la frontière pour l’assister. Nous pensions que trois Archanges œuvrant de concert suffiraient à éliminer la plupart des Ressuscités afin que Titus et ses troupes puissent déblayer le terrain, mais la situation là-bas est catastrophique.

— On m’a rapporté que l’infection se propageait rapidement.

Lumia était isolée, mais pas coupée du reste du monde. Encore moins depuis l’arrivée de Trace ; le vampire était extrêmement doué pour collecter et transmettre les informations.

— En effet. Et la souche africaine semble plus résistante et plus virulente. Charisemnon a dû collaborer avec Lijuan pour créer un ennemi encore plus néfaste. Une chance que cette souche ne sévisse qu’en Afrique, mais cela laisse Titus dans une position intenable.

Il déploya ses ailes, puis les replia.

— Si je le pouvais, je m’installerais là-bas jusqu’à ce que le danger soit éliminé, mais mon territoire a beaucoup souffert. Plus gravement que nous ne le pensions. Et c’est sans compter les vampires qui ont cédé à la soif de sang. Je dois rester chez moi et j’ai besoin de mes meilleurs éléments. Les autres territoires se trouvent dans la même situation.

Tout cela n’expliquait pas pourquoi le Cadre croyait que Sharine parviendrait à raisonner l’Archange soupe au lait. Beaucoup affirmeraient qu’elle craquerait sous une telle pression. Sharine savait que c’était faux ; elle était trop furieuse pour cela. La colère, tel un feu de forge, ressoudait ses fêlures, les transformait en cicatrices durcies.

Caliane avait une autre théorie :

— Je pense que le temps passé dans ce que tu appelles le kaléidoscope était une tentative désespérée de ta psyché de t’offrir l’espace nécessaire pour panser des blessures qui n’avaient jamais pu guérir. Les barbares qui t’ont tourmentée après la mort de tes parents t’ont mutilée à l’intérieur alors que tu étais déjà affaiblie et fragile.

Deux yeux bleus saisissants qui flamboyaient de rage.

— La réapparition soudaine d’Aegaeon n’a fait qu’accélérer ton retour à la réalité. Légèrement. Tu avais déjà repris le chemin de la maison ; autrement, tu n’aurais pas pu diriger Lumia.

Sharine commençait à donner raison à Caliane sur ce point. Elle n’aurait pas pu prendre les rênes de Lumia si elle était restée prisonnière de son esprit fragmenté. Ses souvenirs à eux seuls le confirmaient. Elle était en mesure de décrire en détail les trois cent soixante-cinq jours passés. Cela restait un peu flou au début, mais rien d’oublié ni de perdu.

Ce qui n’expliquait toujours pas pourquoi on lui demandait de rejoindre Titus.

— Je n’ai pas le pouvoir de tes Sept, et encore moins celui d’affronter un Archange.

Raphael l’étudia avec attention.

— Ma mère m’a dit un jour d’observer Illium avec soin pour discerner la source de son pouvoir. Je n’avais pas compris, à l’époque, mais maintenant, je me demande de qui il a hérité sa fidélité, ses cheveux, son cœur… et sa vélocité.

Une vibration dans les tréfonds de son esprit, le grincement de souvenirs si longtemps enfouis.

— Voilà pourquoi Raan m’appelait « colibri », murmura-t-elle, davantage pour elle que pour Raphael.

De lointaines réminiscences s’éveillaient dans un soupir : « Tu es si rapide, mon petit oiseau. Le soleil dans tes yeux, la couleur qui zèbre ta peau, ton pas léger, et les battements d’ailes d’un colibri. Je ne pourrais pas te rattraper si tu décidais de t’envoler. »

Elle avait oublié la genèse de son surnom jusqu’à cet instant, oublié que c’était une caresse amoureuse de son Raan. Oublié qu’il l’avait peinte en vol, ses ailes et son corps créant des traînées colorées dans le ciel à l’instar du petit oiseau au plumage chatoyant.

— Dame Sharine ?

La voix de Raphael l’arracha à ses pensées et la ramena au moment présent, sans impatience toutefois.

La mère du garçon aux yeux saphir était une Ancienne ; il savait que les souvenirs se déroulaient lentement dans l’esprit des plus âgés. Des écheveaux emmêlés, pleins de nœuds, et dans le cas de Sharine, coupés par endroits, constituaient le réceptacle de la mémoire des Immortels.

— J’accepte la mission, répondit-elle avec le sentiment de faire un pas décisif vers l’avenir. Je vais me préparer à rejoindre Titus.








CHAPITRE 5


Titus rugit en direction du ciel sans étoiles tandis qu’il trucidait un énième monstre affamé né de ces furoncles putrides qui entacheraient à jamais l’histoire du monde : Lijuan et Charisemnon. Il tourna la tête au dernier moment de sorte que le sang fétide de la créature ne lui éclabousse pas le visage. Il y était habitué, mais il avait du mal à supporter l’odeur nauséabonde de ce sang vicié.

Le Ressuscité éliminé, il reprit la conversation avec l’entraîneuse de ses recrues, Tanae :

— Le reste du Cadre m’envoie le Colibri ! s’exclama-t-il d’une voix incrédule.

— Je sais. Vous me le dites pour la quatrième fois.

Des mèches de cheveux grenat collées à ses joues par le sang et la sueur, Tanae faucha un autre Ressuscité avant d’essuyer sa lame sur le tissu foncé déjà mouillé de son pantalon.

Ses ailes étaient maculées de sang et de cervelle après avoir tournoyé comme un derviche pendant une demi-heure pour pulvériser un nid de Ressuscités.

— Vous êtes membre du Cadre, Sire. Rien ne vous oblige à accepter si vous ne le souhaitez pas.

Il la fusilla du regard.

— Le Colibri, répéta-t-il en articulant délibérément chaque syllabe qui composait le nom de la plus grande artiste en vie au sein du genre angélique. Désires-tu que notre peuple dans son ensemble me prenne en grippe ?

Tout le monde aimait le Colibri. Même Titus. De loin. Il ne la connaissait pas personnellement. Il avait entendu parler d’elle. Il savait qu’elle était un présent pour le genre angélique, que sa bonté était légendaire, qu’elle ne s’était jamais fait le moindre ennemi. Et bien entendu qu’elle avait donné naissance à Illium, un jeune ange que Titus adorait.

Tanae, qui entretenait des rapports distants avec son propre fils et qui n’était pas une femme d’émotions, leva au ciel ses yeux gris pâle.

— Elle n’est pas une guerrière et la planète est gangrenée par les Ressuscités. Cela n’étonnera personne si vous déclinez – respectueusement – la proposition.

Titus fut contraint de pivoter pour se débarrasser de trois autres monstres putrides avant de pouvoir répondre.

— Personne d’autre ne viendra, grommela-t-il. J’ai fait peur à tous ceux qui auraient pu être libres de nous rejoindre, et maintenant, il ne reste plus aucun guerrier disponible.

— Je vous avais dit de ne pas hurler sur le dernier, répliqua Tanae d’un ton neutre après avoir tranché la tête d’un Ressuscité dont l’un des yeux, écrasé, pendait de son orbite. Il était compétent.

— C’était un pleutre ! rugit Titus. Quel guerrier digne de ce nom fuit dès qu’on lui crie dessus ? Tu ne fuis pas, toi !

— Parce que je suis devenue sourde après des siècles passés à vos côtés.

Elle parcourut le champ de bataille du regard. Ne voyant plus que des cadavres qui se dissolvaient, elle rangea son épée dans le fourreau fixé à sa cuisse.

C’était là une nouveauté survenue après la mort de Lijuan. L’amas gélatineux que produisaient leurs corps en se décomposant empestait à tel point que le second de Titus, Tzadiq, avait rassemblé une équipe de civils dont l’unique travail consistait à creuser de profondes fosses à l’aide d’excavatrices, puis d’y déverser tous ces corps.

Un luxe étant donné la situation, mais un luxe pour lequel son peuple le remerciait, car cela évitait que l’odeur de la chair en putréfaction pénètre dans les maisons et empêche tout le monde de manger.

Et la nourriture était un plaisir que Titus chérissait plus que tout.

Pour éviter que la matière visqueuse n’empoisonne la terre, Titus prévoyait d’assainir les charniers avec du pouvoir archangélique. Toutefois, il ne pouvait s’occuper de ce problème et combattre les Ressuscités. Cela devrait attendre. Dans l’intervalle, les fosses étaient tapissées d’un tissu spécialement conçu pour empêcher les toxines de contaminer le sol et ses scientifiques suivaient la situation de près.

— Tu me manques de respect, dit-il à Tanae. Je devrais te bannir.

— Trois autres cours m’ont déjà proposé de les rejoindre.

S’il ne l’aimait pas tant, il l’aurait bel et bien bannie. Il grommela intérieurement. Titus savait fort bien à quoi menait l’abondance de courtisans et autres flagorneurs. À la ruine et au pourrissement. Lijuan en était le parfait exemple : entourée de génuflecteurs, l’Archange qui avait été jadis une dirigeante compétente en était venue à considérer que la mort était la vie.

Tanae n’avait ni la langue dans sa poche ni le temps de cajoler l’ego de qui que ce soit, mais sa loyauté était sans faille. Cela dit, Titus se demandait parfois comment son compagnon, Tzadiq, la supportait au quotidien. Un homme aimait à trouver un peu de douceur chez son amante.

Ce qui n’était guère à l’ordre du jour pour Titus. Porté sur les plaisirs de la chair comme tout un chacun, il n’avait toutefois ni le temps ni l’envie de consoler les jolies et vulnérables créatures qui lui tenaient d’ordinaire compagnie.

— Je vais devoir me rendre présentable et la divertir…

Il poussa un gémissement qui ne seyait guère à un Archange, mais bonté divine, l’idée à elle seule le mettait hors de lui !

— Elle s’avérera peut-être plus utile que nous le pensons, répondit Tanae avec son pragmatisme habituel. Tout le monde s’accorde à dire qu’elle a effectué un travail exemplaire à Lumia. Vous ne pouvez nier que votre maison est en proie au chaos et qu’une supervision ferme serait plus que salutaire.

— Parce que tous mes soldats sont occupés à combattre les Ressuscités et les autres à creuser des trous pour enterrer les gluants ! Et les plus vulnérables ont été envoyés en lieu sûr. (À savoir majoritairement sur des îles au large de la côte africaine.) Elle n’aura rien d’autre à faire que de rester assise à s’offusquer de ne pas être dorlotée comme une reine.

Titus ne s’attendait pas à cela de la part de Raphael. Après son séjour rude et harassant en Afrique, le jouvenceau connaissait parfaitement les besoins de Titus. En revanche, ce qui ne lui serait d’aucune utilité, c’était une artiste fragile connue pour vivre repliée dans des sphères éthérées à mille lieues de monstres zombifiés, de la guerre et du sang.

Pas de sphères éthérées en ces lieux. Seulement la mort, la déliquescence et la désolation.

— Cela dit, le Cadre n’a peut-être pas eu le choix, admit-il dans un profond soupir. Nous avons perdu trop de soldats valeureux.

Des milliers de guerriers avaient péri sur le champ de bataille, et même si Titus contrôlait désormais ce qu’il restait de l’armée de Charisemnon, il ne leur faisait pas confiance.

Conscient qu’un guerrier pétri de ressentiment pouvait faire plus de mal que de bien, il avait offert à ces troupes le choix de quitter l’Afrique pour gagner un autre territoire, s’ils le désiraient. Une poignée d’entre eux l’avaient pris au mot et étaient partis. Tous appartenaient au premier cercle de Charisemnon.

Bon débarras.

La pourriture qui gangrenait les terres de son ennemi était tenace et venait d’en haut.

Ceux qui avaient choisi de rester étaient sans doute motivés par la crainte – fondée – d’être mal accueillis hors d’Afrique. Dans la mesure où les guerriers situés plus bas dans la hiérarchie n’exerçaient aucun contrôle sur les actions de leur Archange, personne ne les ostraciserait ouvertement. Il n’en restait pas moins que chaque ange était doué de libre arbitre.

Ces anges – et ces vampires – avaient choisi de suivre les ordres même quand ceux-ci étaient impardonnables. Cette décision entacherait leur réputation pour les siècles à venir ; la façon dont ils en répondraient, dont ils agiraient dorénavant, constituerait leur héritage. Pour l’heure, Titus commandait trop de guerriers renfrognés qu’il ne voulait pas mêler à son peuple.

Il avait placé certains de ces éléments à la tête de diverses villes du Nord – pourquoi affecter les siens à cette tâche alors que les généraux de Charisemnon possédaient l’expérience du terrain ainsi que de la fonction ?

De toute manière, aucun subalterne, pas même le plus rétif ni le plus hostile, n’oserait fomenter une rébellion contre un Archange. Personne ne les écouterait si ce n’est des suicidaires. Au pire, ils failliraient délibérément à leur devoir en tant que capitaines de cité, mais la maître-espionne de Titus avait assez d’agents disséminés alentour pour en être alertée en temps utile.

Pour ce qui était des guerriers indésirables en surnombre, il avait demandé à Tzadiq de les dépêcher dans les coins les plus isolés du territoire. Ils pourraient aider à purger l’infection dans cette zone tout en restant suffisamment éloignés de sa cour pour ne pas y instiller le poison de leur rancœur.

— C’est bien, répondit Tanae, heureuse que Titus reconnaisse le manque d’options du Cadre. Vous vous montrez positif. N’est-ce pas ce qu’avaient suggéré vos sœurs ?

Titus aurait voulu interrompre cette discussion pour aller se cogner la tête contre un mur. Cela ne suffisait pas qu’il doive se dépatouiller avec les graines toxiques plantées par un porteur de miasmes. Non, il fallait également qu’il se coltine quatre sœurs aînées, qui souhaitaient toutes rester Éveillées et qui se croyaient toutes obligées de le conseiller. Un benjamin n’avait d’autre choix que de hausser le ton pour s’affirmer.

Fallait-il dès lors s’étonner que sa voix tonne désormais si fort ? Au point qu’elle effrayait et insultait les autres ? C’était là un autre sujet.

— Si je suis si terrifiant, pourquoi mes sœurs ne me craignent-elles pas ?

Tanae esquissa un semblant de sourire.

— Titus, vous me couperiez la tête si je vous affrontais sur un champ de bataille, je le sais. Mais si vous me considériez comme une femme et non comme une guerrière, vous ne lèveriez jamais la main sur moi. En aucune circonstance. Et toutes les femmes le savent.

Titus répliqua par un grognement, mais ne protesta pas. Il n’était pas homme à blesser ceux qui n’étaient pas engagés dans le combat. Un principe qu’il appliquait quel que soit le sexe de l’intéressé, mais il avait, en effet, un faible pour les femmes. Pour autant, à l’instant où l’une d’elles s’emparait d’une épée, elle devenait une guerrière. Une égale. Le principe ne s’appliquait plus. Une femme, en revanche, devait être protégée.

Cependant, même si deux de ses sœurs étaient des guerrières, il ne les traitait pas comme telles. Il restait leur frère avant tout. Aussi, même si Zuri et Neha le faisaient sortir de ses gonds, il ne s’en prendrait jamais à elles. Même si elles n’arrêtaient pas de lui suggérer des stratégies de combat contre les Ressuscités. Comme s’il n’affichait pas lui-même trois millénaires au compteur ! Comme s’il n’était pas un Archange qui venait de vaincre un autre Archange !

La dernière fois, il les avait menacées de dire à Alexander qu’elles négligeaient leur devoir si elles continuaient de le harceler. « Assurément, leur avait-il écrit, vous n’auriez pas autant de temps libre si vous effectuiez correctement toutes les tâches qui vous incombent. »

Les jumelles s’étaient tues. Cinq minutes.

Ses sœurs ignoraient le sens du mot « défaite ».

— Viens, dit-il à Tanae, nous devons débarrasser le champ suivant afin de pouvoir dresser les barrières.

Ils procédaient ainsi, une section après l’autre, assistés de mortels et de jeunes vampires chargés de déplacer chaque barrière au fur et à mesure de la purge.

Cela fonctionnait, mais la progression était lente. Et cela aurait été pire encore sans le secours de Raphael et d’Alexander. À eux deux, ils avaient aidé Titus à nettoyer complètement les abords de Narja, haut lieu de commerce. La ville ne devait son rang de forteresse qu’au hasard de sa localisation ; Charisemnon s’était conduit en voisin cordial quand Titus était devenu l’Archange de l’Afrique du Sud et Narja était née tout naturellement, fruit des échanges entre les deux parties de l’Afrique.

Les batailles étaient venues bien après, et à l’époque, le peuple de Narja avait défendu bec et ongles la citadelle juchée sur une colline au centre de la ville. Heureusement, la cité n’était pas située pile sur la frontière, ce qui la protégeait en partie des combats.

Rien toutefois n’aurait pu la protéger du Fléau des Ressuscités. Charisemnon, cette enflure putride, avait – tout en jouant les alliés – placé secrètement ses troupes au sol pour guider les créatures infectées au-delà de la frontière. Les immondes Ressuscités avaient ravagé le pays de Titus, déferlant sur son peuple telle une vague de mort pestilentielle.

Même à trois, Titus, Raphael et Alexander avaient dû se battre comme des forcenés pour éliminer la menace. Quoi que Charisemnon et sa partenaire mégalomaniaque aient fait aux Ressuscités, la souche qui sévissait en Afrique était plus maligne et plus virulente.

Ces nouveaux Ressuscités chassaient en meute et semblaient dotés d’une intelligence rudimentaire qui évoquait les toutes premières créatures de Lijuan ; bon nombre de ces abominations avaient appris à creuser des terriers dans lesquels se cacher le jour pour n’en sortir qu’au coucher du soleil.

Et contrairement aux taux de transmission dans d’autres parties du monde, en Afrique, tant que la tête de la victime n’avait pas été arrachée, la transformation était systématique. Mourir aux mains d’un Ressuscité signifiait en devenir un à son tour. Et ce n’était pas le pire… Un vampire ou un mortel griffé ou mordu par un Ressuscité contractait une infection qui s’avérait létale dans cinquante pour cent des cas.

L’Archange de la Mort et l’Archange de la Maladie avaient créé un hybride effroyable. Mais la plus ignoble des « améliorations » était la raison pour laquelle tous les morts qui jonchaient le territoire de Titus devaient être incinérés : ces nouveaux Ressuscités étaient capables de contaminer les dépouilles qui n’avaient pas encore été réduites à l’état de squelette. Ces créatures creusaient les tombes, déterraient les cadavres et s’en repaissaient, mais s’il restait de la chair sur leurs os à la fin de ce processus, les défunts ressuscitaient.

Un village entier avait été massacré par les morts de guerre inhumés juste après que Titus avait quitté le continent pour affronter Lijuan. À présent, les habitants de ces terres passaient leur journée à exhumer leurs défunts, les joues ruisselantes de larmes et le cœur lourd. Chaque corps était traité avec respect, mais ils n’avaient pas le choix : leurs morts devaient finir dans le chaudron de feu purificateur.

— Charisemnon et Lijuan devaient avoir un plan pour disséminer cette nouvelle souche, avait affirmé Tzadiq après qu’ils avaient pris conscience de l’horreur qu’il leur faudrait affronter. (Son crâne rasé de près luisait dans les rayons de l’aube qui apportait quelque répit.) À votre avis, pourquoi ce plan a-t-il été limité à l’Afrique ?

— Nous ne le saurons jamais avec certitude, avait répondu Titus, le dos en sueur après une énième nuit à combattre les Ressuscités, mais si je devais parier, je dirais que ce qu’a fait Charisemnon pour fusionner sa maladie avec la mort de Lijuan lui a coûté. (La maladie était un « cadeau » à double tranchant.) Il n’a probablement pas réussi à maintenir la cadence qu’il s’était fixée.

Pour autant, l’Archange de pestilence et de vanité en avait assez fait.

Ils avaient déjà du pain sur la planche pour nettoyer derrière lui. Mais autre chose tracassait Titus. Quand il avait pénétré dans la cour de Charisemnon à son retour de New York, il avait trouvé quantité de corps décomposés. Personne ne résidait dans ces palais pendant l’intérim, ses troupes comme celles de Charisemnon étant trop occupées à se battre contre les Ressuscités.

Les créatures avaient pété les plombs à la mort de leur maître.

Ce n’est que plus tard, après avoir interrogé plusieurs membres éminents de la cour ennemie, que Titus avait appris que l’Archange n’avait conservé au sein de sa garde rapprochée qu’une poignée de favoris. Les autres courtisans avaient craint d’être tombés en disgrâce. Il s’avéra, d’après les découvertes de Titus, que ces quelques favoris étaient en réalité les malchanceux de l’histoire.

Pour ce qui était des vampires, Titus pensait que leur seigneur les avait infectés par mégarde ou qu’il s’en était servi comme cobayes. Peut-être les anges avaient-ils été offerts aux vampires en guise de nourriture sacrificielle ou peut-être la décomposition de leurs corps avait-elle caché les signes de la peste. C’était cette dernière hypothèse, justement, qui hantait Titus, car les anges n’étaient pas censés être vulnérables aux maladies.

C’était une loi gravée dans le marbre.

Aussi immuable que le vent et le ciel.

Du moins, ça l’était avant Charisemnon.

Puis Tzadiq avait découvert le pire : une trace verdâtre, tirant sur le noir, dans le couloir qui menait à la chambre des morts en putréfaction… Il ne pouvait s’agir que d’un ange. Aucune autre créature n’aurait pu laisser une empreinte aussi caractéristique. Sinon un ange traînant ses ailes sur la pierre tandis qu’il rampait le long du couloir.

À l’évidence, Titus avait des problèmes graves et mortels à gérer.

Et le Colibri ne possédait pas le moindre talent utile pour mener à bien les sinistres missions qui les attendaient.

Il voulut gémir à nouveau. Restait-il encore quelqu’un dans son équipe qui pourrait lui préparer une jolie chambre ?

Un désastre sans nom se profilait à l’horizon.





CHAPITRE 6


La première action de Sharine fut de considérer le bien-être de Lumia et des cantons voisins. À cette fin, elle rassembla les membres dirigeants de son équipe actuelle : Trace, Tanicia et Farah.

La plus chevronnée des trois, Tanicia, ses cheveux noirs soigneusement tressés en couronne, déclara :

— Nous appliquerons sans fléchir les règles que vous avez instaurées, Dame Sharine.

Sa voix était grave, son regard déterminé et ses ailes d’un roux cuivré qui évoquait le feuillage des arbres en automne offraient un contraste saisissant avec sa peau couleur chocolat.

— Nous ne permettrons pas que votre honneur soit entaché.

Sharine condamnait le favoritisme, mais elle avait un faible pour Tanicia. Une guerrière exemplaire, qui n’avait pas oublié d’avoir un cœur. Sharine l’avait vue glisser des friandises aux enfants qui couraient derrière elle dans les rues, fascinés par ses ailes mais trop bien élevés par leurs parents pour oser les toucher.

— J’ai entièrement foi en vous, assura-t-elle à son équipe, au cas où l’un d’eux penserait qu’elle mettait en doute leur loyauté ou leur engagement. Mais nous sommes en sous-effectif, et vous devrez faire sans moi pendant quelque temps. Nous devons prévoir des plans d’urgence au cas où les vampires présents dans la zone feraient des leurs.

Comme le lui avait rappelé Raphael, la soif de sang demeurait une menace, surtout en l’absence de supervision archangélique.

Elijah, l’Archange d’Amérique du Sud, et Caliane étaient plongés dans le sommeil réparateur d’Anshara, par conséquent ils n’étaient plus que sept au sein du Cadre. Par ailleurs, entre Suyin, qui venait d’effectuer son ascension et manquait d’expérience, et Neha, l’Archange de l’Inde, qui s’était éveillée d’Anshara à peine une semaine plus tôt, le Cadre n’était pas en pleine possession de ses moyens.

Ils avaient donc besoin, bien plus qu’en temps normal, d’anges puissants capables de faire régner la terreur. Sharine n’était ni une cheffe de guerre redoutable ni une brute épaisse, mais depuis qu’elle avait pris ses fonctions à Lumia, elle avait découvert qu’elle possédait le talent de faire ressortir le meilleur chez les autres, y compris chez les guerriers.

Ces escadrons qui maintenaient l’ordre en son nom.

— Nous en avons discuté, répondit Tanicia, observant Trace et Farah. De nombreux vampires de la région avaient été appelés à rallier l’armée de Charisemnon.

— En effet.

Le chagrin l’envahit en pensant à tous ces êtres, vampires, anges et mortels, tombés au combat. Ceux qui étaient affectés à Lumia à cette époque étaient venus la trouver avant leur départ pour l’informer, si elle ne le savait pas déjà, qu’ils ne feraient bientôt plus partie des effectifs de la cité.

Sharine ne leur en avait pas tenu rigueur. La guerre n’avait pas frappé cette contrée isolée – Charisemnon avait visé la moitié sud du continent et les affrontements s’étaient déroulés principalement à la frontière entre le Nord et le Sud.

— L’Archange ne s’est pas contenté de rappeler ses soldats, il a recruté des civils qui, techniquement, appartenaient à son peuple même s’ils vivaient sur nos territoires, rappela Tanicia à Sharine. C’est triste, mais le fait est que nous avons à l’heure actuelle une très faible population de civils vampires. Nous devrions être en mesure de maintenir la paix pendant quelques semaines ou plus. Vous avez posé de solides fondations sur lesquelles nous pouvons nous appuyer.

— Ces idiots savent qu’ils doivent se tenir à carreau, dit Trace d’une voix teintée de mépris. Autrement, ils se feront rappeler à l’ordre par tous les autres, qui n’y iront pas de main morte. Personne, mortel ou Immortel, ne souhaite perdre une Gardienne telle que vous, et à cette fin, ils veilleront à ce que le Cadre n’ait aucune raison de douter de vos qualités de meneuse.

Oh, Trace ! Elle l’aimait tant. Elle aimait tous ses sujets. Farah, si calme et réfléchie, qui lui donnait des conseils avisés. Trace, érudit et redoutable sous ses airs policés. Tanicia, guerrière endurcie, qui l’épaulait depuis le début, à l’époque où Sharine se demandait encore ce qu’elle faisait à Lumia. Si elle avait accepté cette fonction, c’était uniquement parce qu’Illium, prenant ses mains dans les siennes, lui avait dit : « Ces gens souffrent, Mère. Tu comprends la douleur et tu sais faire preuve de bonté. C’est tout ce dont ils ont besoin. »

Il était si sage parfois, son garçon aux ailes indigo qui devenait plus puissant chaque fois qu’elle tournait la tête. Pourtant, elle se souviendrait toujours de lui comme du bébé malhabile qui était sorti de leur cuisine d’un pas chancelant et s’était jeté du haut de la falaise escarpée pour son tout premier envol.

Sharine l’avait regardé faire avec angoisse, mais elle ne l’avait pas arrêté. Le père d’Illium l’observait d’en bas… Et à l’époque, Aegaeon était encore un bon père, même s’il avait déjà perdu tout intérêt pour Sharine en tant que femme. Il aurait rattrapé leur bambin extatique s’il s’était emmêlé les ailes et était tombé.

Mais cela n’était pas arrivé. Leur bébé avait volé.

Et il avait donné des ailes à Sharine quand elle était au plus bas, l’avait emmenée en ces lieux où on la considérait comme une guide, une conseillère, une personne de confiance.

— J’ai entièrement foi en votre capacité à gérer tout problème qui surviendrait en mon absence, dit-elle à ses trois lieutenants qui se redressèrent, le visage fier. Je préparerai mes affaires ce soir et m’envolerai pour la cour de Titus au petit matin. (Elle leva la main lorsque Tanicia écarquilla les yeux, s’apprêtant à protester.) Raphael a proposé de mettre à ma disposition l’un de ces engins volants tout en acier, mais je ne suis pas si moderne. (La perspective d’être enfermée dans un tube métallique ne lui disait rien qui vaille. Ce n’était pas ça, voler !) Par ailleurs, j’aimerais en profiter pour admirer le panorama et constater les dégâts.

Tanicia fronça les sourcils et Farah, tout aussi réticente à cette idée, se dandina d’un pied sur l’autre. Étonnamment, ce fut Trace qui inclina la tête dans un signe de défaite.

— Je vous souhaite bon voyage, Dame Sharine.

 

La clarté de l’aurore dispersa d’un baiser aux reflets rose et or la grisaille du crépuscule.
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